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 C hers Croisés,  

 
 Dans l’un de ses livres, saint Al-
phonse de Liguori raconte une histoire 
assez effrayante en même temps que 
très belle. Elle se passait en 
Normandie. 
 Un voleur enraciné 
dans le mal fut en effet 
tué par d’autres bri-
gands qui le détes-
taient. Ils lui tran-
chèrent la tête qui 
roula un peu plus 
bas. Mais sou-
dain, cette tête 
se mit à parler : 
« Marie, accor-
dez-moi la con-
fession. » On fit 
alors venir un 
prêtre qui put en-
tendre la confes-
sion du malheureux. 
Il put lui donner l’ab-
solution. À la fin, il lui 
demanda quelle dévotion il 
avait donc pratiquée pour obte-
nir cette grâce d’une bonne mort. Il ré-
pondit qu’il n’avait fait autre chose 
que de jeûner un jour chaque semaine 
en l’honneur de la Vierge Marie. Et 
c’est ainsi que notre bonne mère du 
ciel lui a obtenu cette absolution au 
moment de la mort. 

  
 Ce qu’il faut retenir, chers Croisés, 
c’est le tendre amour de Notre Dame 
pour les âmes, et surtout pour les pé-
cheurs. Il n’y a jamais de désespoir 
possible quand on prie la Très Sainte 
Vierge. C’est la raison pour laquelle 

dans le Je vous salue Marie 
nous disons : « priez pour 

nous, pauvres pé-
cheurs ». C’est bien 

en tant que pé-
cheurs que nous 
nous confions à 
elle. 
 C’est pour-
quoi, il faut 
profiter de ce 
mois de mai 
pour deman-
der à Marie la 
conversion 
des pécheurs et 

des infidèles. 
Elle en a le sou-

ci, et plus nous le 
lui demandons, plus 

elle envoie de grâces.  
 Et vous, chers Croi-

sés, si vous rencontrez des 
gens qui ne sont pas catholiques du 
tout, n’hésitez pas à leur demander de 
prier seulement trois Ave Maria par 
jour. Vous pourrez être certains que 
ces âmes finiront par se convertir ! 

 
Abbé Gabriel Billecocq+ 

L’intention du mois  
 
Le Croisé prie, communie, se sacrifie 
chaque mois à l’intention que lui 
donne Monsieur l’Abbé Pagliarani, le 
Supérieur général de la Fraternité 
Saint-Pie X. 

Pour demander  à la sainte 

Vierge la conversion des 

pécheurs et des infidèles 
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M on fils est revenu ! 
  
 C’était un très mauvais garçon, ami 
des plaisirs et certainement pas un 
Croisé. Son Père tardant à 
mourir, ce fils indigne 
n’avait pas eu la pa-
tience d’attendre et 
avait demandé sa 
part d’héritage. 
Quelle honte ! 
 Et le Père avait 
dit oui. Oh ! ce 
n’était pas par 
faiblesse, mais il 
voulait donner 
une bonne leçon 
à son fils. 
 Et le fils était 
parti dans la joie et 
l’insouciance. Quel 
ingrat ! Il avait bien 
vu quelques larmes 
dans les yeux de son 
cher Père, mais bah ! Vive 
la vie ! 
 On connaît la suite : l’argent 
dépensé à flots avec de mauvais cama-
rades, la misère qui le laisse brutale-
ment isolé, le petit emploi chez un gar-
dien de cochons, la faim, la tristesse, le 
désarroi, le regret et puis, finalement la 
vraie contrition. 

  
 Et pendant ce temps, que fait le bon 
Père ? Tous les jours, il va au bout du 
chemin, scrute l’horizon, le cœur bat-
tant, puis revient, pensif, à la maison. 
 Et voilà que le fils revient. Dans 

quel état ! Le corps malade, 
mais l’âme contrite, remplie 

de honte pour sa con-
duite passée. 

 Alors le Père le 
reçoit avec une joie 
immense : mon 
fils était mort, et 
il est revenu à la 
vie ! 
 Ce fils repré-
sente le pécheur 
qui se convertit. 
Quelle joie pour 
le Bon Dieu (et 
pour le prêtre) de 

voir un pécheur 
rentrer à la maison. 

Alors tout le mal est 
oublié. 

 Chers enfants, vous 
n’êtes pas un bien gros 

pécheur, mais il vous arrive 
parfois d’hésiter à vous confesser. 

Alors pensez à ce bon Père qui vous 
attend, et qui vous recevra toujours 
avec joie. 

 
Abbé Guillaume d’Orsanne +  

Aumônier de la Croisade pour la France 
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 C hers Croisés,  
 Vous connaissez ce 
chant du Triomphe de 
l’Ave ; chantez-le sou-
vent de tout votre cœur, 
« pour demander à la 
Sainte Vierge la conver-
sion des pécheurs et des 
infidèles ! » 
 
R : Par l’Ave Maria, 
  Le péché se détruira ; 
  Par l’Ave Maria, 
  Le bon Jésus règnera. 
 
1. Que tout chante et publie, 
 D’un ton bien relevé, 
 Les grandeurs de l’Ave, 
 En l’honneur de Marie. 
 
2.  Ô divine prière,  
 Si l’on vous connaissait, 
 Un chacun vous dirait 
 Jour et nuit sur la terre : 
 
3. Jamais nul hérétique, 
 Jamais nul réprouvé, 
 N’a vraiment éprouvé 
 Sa douceur angélique. 
 
4. Âme prédestinée, 
 C’est à vous de chanter, 
 C’est à vous de goûter 
 Cette manne cachée. 
 
5. Il obtient l’indulgence 
 Et la grâce au pécheur, 
 Au juste la ferveur 
 Et la persévérance. 

 
 
6. Par l’Ave, qu’on m’écoute, 
 Les pécheurs sont changés, 
 Les démons écrasés, 
 L’enfer mis en déroute. 
 
7. Dieu même en sa colère  
 Ne peut lui résister. 
 S’il l’entend réciter, 
 De juge il devient père. 
 
8. Si je me lève ou couche, 
 En sortant, en entrant, 
 Dehors comme dedans, 
 Je l’ai toujours en bouche. 
 
9. Je suis insurmontable 
 Quand j’ai dit mon Ave, 
 Je suis tout animé, 
 Je ne crains pas le diable. 
 
10. Qui s’y rendra fidèle 
   Marchera vitement 
   Vivra parfaitement, 
   A la vie éternelle. 
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Chaque Croisé aura à cœur de réciter cette 
consécration le 13 mai, jour anniversaire des 
apparitions de la Très Sainte Vierge Marie, à Fatima. 

On peut aussi la réciter chaque jour de ce mois, 
avec l’intention de se consacrer personnellement à 
Marie, ou renouveler la consécration qui a été faite à 
notre baptême. 

 E n ces temps difficiles pour 
la vie de la Sainte Église nous élevons 
nos regards vers vous, ô Notre-Dame. 
En 1917, à Fatima, vous êtes venue 
prêcher la plus gigantesque Croisade 
jamais entreprise contre les forces du 
diable acharnées à précipiter les âmes 
en enfer.  
 Et pour cela, vous vous êtes 
adressée à trois enfants, demandant 
que chacun prie, communie, se 
sacrifie, et soit apôtre pour la victoire 
de la Sainte Église Catholique sur les 
puissances du mal. 
 Désirant répondre à votre appel, 
nous avons relancé la Croisade 
Eucharistique, persuadés que les 
enfants, par leurs prières et leurs 
sacrifices, sauront attirer sur notre 
pauvre monde les miséricordes du Ciel 
et entraîner à leur suite une multitude 
de « grands » dans le combat pour le      
rétablissement des droits de Notre           
Seigneur Jésus-Christ. 
  
  

 Aussi, aujourd'hui, d'une manière 
solennelle, nous voulons placer sous 
votre protection maternelle la Croisade 
Eucharistique des Enfants. Nous la 
consacrons entièrement à votre Cœur 
Immaculé. Daignez accepter, ô Notre-
Dame de Fatima, d'en être la Reine et 
la gardienne. 
 Montrez-nous que cette consécra-
tion vous est agréable, en répandant 
sur la Croisade Eucharistique et sur 
tous ceux qui la favorisent, la 
soutiennent et la défendent, la 
plénitude des bénédictions divines, en 
sorte que sa croissance en sainteté et 
sa diffusion soient à la face du monde 
un vivant témoignage de la puissance 
de votre Cœur Immaculé. 
 Et qu'enfin au Ciel, rassemblés par 
vos soins autour du trône de Jésus 
Notre Sauveur, le seul vrai Dieu, tous 
les Croisés et les âmes sauvées par 
eux, s’écrient d’une même voix et 
pour l’éternité :  

VIVE LE CHRIST ROI !  
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Histoire 

 C ette histoire vraie s’est passée 
pendant la deuxième guerre mondiale 
(1939-1945). 
   
 - Au triple nom de 
Satan : c’est non !  
 C’est ainsi qu’un 
vieillard mourant ré-
pond au prêtre qui 
l’invite à recevoir les 
derniers sacrements. 
 Peu avant, ce prêtre, 
dans son sermon, avait 
parlé de Marie, « Mère 
de miséricorde » et 
« Refuge des pé-
cheurs.» Avec sa 
grande confiance en la 
Très Sainte Vierge Ma-
rie, il ne peut pas croire 
qu’elle puisse laisser 
périr une âme pour la-
quelle on prie avec fer-
veur ! » 
 À plusieurs reprises, le mourant 
avait chassé des prêtres bien intention-
nés en les maudissant. Il fait de même 
pour celui-ci. Alors le prêtre s’assied 

dans un coin de la chambre et se met à 
dire plusieurs chapelets, en pensant à 
la parole de saint Clément Hofbauer : 
« Lorsque je me rends chez un pé-
cheur mourant, je dis mon chapelet et 
ce n’est jamais pour rien. Aucun n’est 

mort sans les derniers 
sacrements. » 
 Le mourant paraît 
s’approcher de la fin. 
De nouveau le prêtre 
essaie de décider le 
malade à recevoir les 
sacrements. Il prend 
bien sûr ses précau-
tions en évitant de 
prononcer le mot con-
fession. Alors, le mo-
ribond ramasse ses 
dernières forces, se 
soulève et, hors d’ha-
leine, s’écrie :  
 - Au triple nom de 
Satan, c’est non ! 
 De nouveau le prê-
tre reprend son chape-

let attendant que, après cette lutte 
entre la Sainte Vierge et l’enfer pour 
le salut d’une âme, elle remporterait la 
victoire. 
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 Dans cette situation désespérée, le 
prêtre s’adresse de nouveau à la Mère 
de Dieu : 
 - Dans notre église sont exposés 
bien des ex-voto avec l’inscription : 
« Marie nous a exaucés. » Si vous lais-
sez partir ce pauvre pécheur dans son 
éternité sans les derniers sacrements, 
je ferai mettre un ex-voto : « Marie ne 
m’a pas exaucé. » 
 Une dernière fois le prêtre tente de 
convertir le mourant. Il lui présente le 
crucifix et lui dit :  
 - Connaissez-vous celui qui a donné 
sa vie pour les hommes ? 
 Quelques instants passent. Puis le 
malade dit : 

 - Mais c’est Notre Seigneur Jésus-
Christ. 
 Et le prêtre de continuer : 
 - Mon cher Monsieur, dans 
quelques heures vous allez paraître 
devant lui. Embrassez-le auparavant ! 
 Ô miracle ! Le mourant baise plu-
sieurs fois la croix avec beaucoup de 
ferveur.  
 - La bataille est gagnée ! jubile le 
prêtre comblé de bonheur… 

 Le mourant demande les sacre-
ments. Le prêtre l’aide à se préparer et 
fait une bonne confession puis, tout 
ému, lui donne la sainte communion. 
Après l’extrême-onction, et l’indul-
gence plénière « in articulo mor-
tis » (c’est-à-dire la remise de la peine 
due à nos péchés qu’on peut recevoir 
au moment de la mort), le malade rend 
paisiblement son âme à Dieu. 
 
 En reconnaissance, comme il con-
vient, le prêtre fait placer un ex-voto à 
la chapelle de Notre-Dame avec cette 
inscription : 
 

  
  Chers Croisés, cette puissance de la 
Très Sainte Vierge  n’éveille-t-elle pas 
dans vos âmes le désir d’une confiance 
totale envers elle ? Profitez-en pour lui 
confier les personnes que vous con-
naissez et qui sont encore loin du Bon 
Dieu. Vous ne serez pas déçus ! 
 
 
 
 

⸞⸟⸞⸟⸞ 
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Trésor à renvoyer une fois le mois terminé au : 

Trésor du mois de mai 
 

 Intention : 
  
 Divin Cœur de Jésus, je vous offre, par le Cœur Immaculé de Marie, 
les prières, les œuvres et les souffrances de cette journée, en réparation 
de nos offenses, et à toutes les intentions pour lesquelles vous vous im-
molez continuellement sur l’autel. 

  
Je vous les offre en particulier : 

Pour demander à la sainte Vierge  
la conversion des pécheurs et des infidèles 

Résultats des Trésors du mois de février 2024 
L’intention était : Pour les vocations sacerdotales et religieuses. 

Trésors 
rendus 

offrande 
de la 

journée 
messes 

comm. 
sacram. 

comm. 
spirit. 

sacrifices 
dizaines 

de  
chapelet 

visites 
au  

TSS 

méditation 
de 15mn 

bons 
exemples 

243 6363 1879 1603 5129 15775 32504 3216 348 9226 


